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MÉDAILLE MILITAIRE 
TounoeiNQ 

. v i M. Lwl t Plat, soldat au lMs H 1.. PIMM* 
Oe l'octroi. (Ils d» M Llhert Fiai, rue a* U Btan-

. Bra.c «ulrli 
nnstant-es u 
e tue nt airs* 

i cours e*a 
m «surent 

l u r 

titré M de nom-
réel mepn» 'In Uanfer 
le .V août 1918. devant 

combat» nul se *ont 

D E C O R A T I O N S P O S T H U M E S 

La méda i l l e uti l itaire, h t i tre p o s t h u m e , 
comportant l 'at tr ibut ion 4 e la croix d* guerre 
avec é to i le de b r o m e , e s t décernée par les 
r i fe t ious s u i v a n t e s a la • « m o i r e de : 

a e u a a i x 

dJM M. éuiee Basses-, sergent au IMe R I . ''"»• 
(es parent- haliltent, », ruo (le la Conférence, «ont 
taiiclerliaesloi. 3 . Soii-oHIetcr délit.'. •»!•>*•*• 
mii-ni brave ••' dévoué Mort tiéroliniemem le'22 
sevietabre ; ls de» salles d Intoxication par gaz. 
aui four- de violents combat» livres .In"- la Somme, 
a u poursuite d« l ' u n i ! Croix de guerre arec 
BSIUK- Cite troti fol» 

onoix 
x \ » M. AlfraS-katit. assert •*•. , soldat au 3Se R C 

. s est élance dan- ha boyaux île la tranchée, u ,a 
p o u r . " . » * » AUrmand. A M « r . ta "gg*»J» 
•S mètres de tranchée» et a établi If barrage Tu» 
i* tu avril JVIJ a n ans. a 4 mètre» de» detenseura 
ÏODÏBÎIV ' A . te cite Sa mère. Mme Veuve Bour-
teot». dero.tu.re rue thevroui. s.' 

LAMrlOV 

«M M. jeaivtautt Briaaut. . apotal au « | e K l 
Au ...nibat du fl septembre zM a reçu une balle 

en pleine poitrine, au iiiuiiieni 0*. malgré un teu 
Ut- ruiiiailleu»t' 
anu' Saatel pour la Vf 

TOUaCOINQ 
t » M. M M OW4*a«a. .. ans. sol.lat au JUS. 

H 1 • Btn»e «oluai. glorieiiseiuciu tombe iwur ta 
France !•• « c* tobre KM, ta montant a l'assaut 
• lu*- position ennemie devant Uh.tr* - A été cité. 
1 « a u tlls il une famille dunt six AU ont *tè mobi

lisés Mine Vve De-s-hait-k tlemeure rue d Attor. .'J. 
u t M Chari», Sirs», chasseur au *• BC I'.. 

dont 1.1 ïamille habite. I;.o. rui- du fhene-Houpline • 
. Bon et brave tressasse», glorieusement mort pour 
U France, le ->r. -epiruibre l.uti. a Rançon ri Croix 

'. arei étoile de bron/e. • 
sys.v M. ABtsrt caar . i l . , I W i l l l au os- U 1 dont 

•• . , . , . . . . 1 - habitent. I ::. rue tlu .Moulin i a V » 
•eut eattarul > t-t toujours [ail remarquer par -on 

- ,u méi.ri- du dan*, r \ e t . lu* le 11 
uni. au cabaret tle honeker -

» w ai. tarit». Mtrit, Mtdai au .-.'.• Il A i . dont le» 
parem imi'iuni. i".:. m» ta» i.i i rtsu-aasassm - Soi-
•ui m Kloi.. pointeur rie aresiler ordre ayant lait 
preuve nu pins rrsSKl courait'- Hun- le- rUtraaw-
lan.es le- plu- .lllll.ile Tue :i -OU *****, le M setu-
(euilil, eue, t roi\ de «tle N-e avec étoile de bronze.. 

v \v M. Maxim. Oïliard, .entent, tltuii la famille 
nain. •'•. ru.- de t.au.l Sou-olucirr de premier 
nrdre. lia ce--'e .le -<• disnnuuer. tlepuis la début 
0.- la .aiuiwtrue. par s.«i c-utraui. -on eonrage i t 
»ou etiertric A été la*, le J lanti. I taiJ. à Pertlte-
'es-Hurlu- a la ten- de s», section, alors qu'il la 
n.tnwfialt dans le plus grand nrdr», -uns un ire» 
fiolcttl borut.arueuieiii. A ete c.:e . 

M M 
u t M. Jul. i L.lak.r. , soldai an G8e R I dont 

le- itarents habiietii. rue Négrier. U «Soldat brave 
et totaracrux, tombé au champ U honneur, le i no-

A ete Clt» > 

Ghronipe LOGÉ 

. lut 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI . SAMEDI • JANVIER ! 

Aujourd'hui, raiut Lucien ; demain. 
JulieD. 

f iotir de l'auuêe. 
Soleil : Lever. î h. -10 ; coucher. 10 h. 10. 
i.uue : Dernier nuartier du 1" . Nouvelle lune. 

te w. 
Ecole nationale de» Art» industriel» de Ilou-

baix : bibliothèque ouverte au public J t 9 il 12 b. 
et .!•• 14 ù \H> U.. saut ara dimanches et luudis. — 
Minée» : ouvert» le dimanche, de 10 à 13 h. ; le 
jeudi, tte 14 à 17 h. 

Cause d'épargne : Séance de versement , et de 
remboursements, de !> h. a 10 h. 30. 

A 20 U. : « Le Mouvement social contempo
rain '> : Contéren. e de M. Jean Lerolle. salle Pan
dore, rue Pauvrée. 

A y) h. : « l'arineu *, opéra-comique, à l'Hip-
potliome 

A JU h. 30 : s Coup d'uil d'ensemble sur la 
Tunis i e - , conf.r.-u.e avec c inématographie de 
M. Geoffroy SSamt-Hilaire a la JSoci.-té de Géogra
phie. M•"> bi». ru.- tiu Vieil-Abreuvoir. 

Les funérailles du capitaine 
Edouard D'Halluin et du sous-
lieutenant Jacques D'Halluin 
morts pour la France 
La îtir-ssu t W M l vfttdiecH A dix; tfeures, 

»n l'C-S'i-e Sa iut -Marl i i t . :1 l 'occasion de 
rexl iuiui i t iou . les imtf l l 1 1 cap i ta ine Kdotinrd 
n ' i ln l l i i in .1 tin -oils-liei'.tciiuiii .lut -ques 
i n i a l l u i i i . li!- .le M .1 M Kil.miird D'Hul-
Inin et frère- tlaii- te — l l I B w siitarênic pour 
Is l'atr'u- ciiinuic il» l'MalMM par la M l a H i r i , 
u tl.inii." li.-.t ù une iinp.is.ni'.- et c iucmvaute 
tictiioii-irntt.di de sy iuput l i le e n v c i s une it.l-
ruirabic fdgalllf m t e t i k l l » i luns laquel le le 
etil le .lu ili-voit- .-.t sa l i - l imite . 

Le- «-i.rps . 1 . - .ieuv .n'Iuiers ramenés de 
Molli Suint-Klot et du Bois d'Ailly avuieut t*$ 
places dans lu cl ia | .e l le arden ic é l evée sous le 
portail latéral île régate*. Apri-v lu levée des 
corps, ils furent pl-tc.'-s dan» la irtunde ne f 
.lécuret» de fa i sceaux de drapeaux. Les blere* 
recouvertes c h a c u n e de l 'e lubiême nat ional , 
di ipitrui-saient »i>tts le< coaronnes et p a l m e s 
offertes pur lu famil le , le Cercle Mil itaire, le 
personne! de la maison D'Hal lu in-Leper» 
frère-., les atuis . L'al'tluenee était cons idéra
b l e : on y remarquait MM. le généra l Tupi-
n i e r : le c o m m a n d u n t Robyn. prés ident du 
Cercle Mi l i ta ire ; Henri Eecktnun. prés ident 
du Tribunal tic . . u u n i c r c e ; Kui. Totileuionclc. 
piésiclent de la t ' i iambte de c o m m e r c e ; E n g . 
Mnthou. prési . leut de l'Ass.u iation des Sini -
t r è s : le c h a n o i n e Data i t , set rétuire-général 
«le» Fitetiltés t a t l io l iques de Li l l e : les ubtteV 
l > d i i c . supérieur de l 'hi- t i fut ini i X. i t ie-
Datue des Victoires , et Lentaire. supe-
srieur tin Pens ionnat S a i n t - L o u i s : MM. Lit. 
Darras . consei l ler d 'arrondl - sement de Lan-
noy : Bnfqu in , d irecteur de lu Hanque de 
F r a n c e : tout ce que Konbaix c o m p t e de nota
b i l i tés ecclésiastique-- , mi l i ta ires , industriel
l e s : le» e n f a n t s des éco les l ibre»; des nietn-
• r e a de- fami l l es tlu personnel de la maison 
D'Hnl luln-Leper. . et de n o m b r e u x a n c i e n s 
c o m b a t t a n t » des r é g i m e n t s auxque l s apporte
raient les deux M r s * . 

1*M c h a n t , ont é té exécuté- , par la maî tr i s e 
de la p a r o i s s e : après l 'absoute , donnée par 
M. le c h a n o i n e Cattenu. d o y e n de la paroisse . 

te Ïam i l l e a reçu le* o«ad*14ances sons 1* ' 
porche puis le cor tège s 'est tel* e n route ver-
le c imet i ère ; après le c l e r g é Tenaient l es drn-_ 
peaux de la M c t t t a de g y m n a s t i q u e l'a Au-' 
t i e n n e * et (1* l'a l ' n i o n te* S o c i é t é s sport ive* 
de Rouba ix . ; In c r o i s de te L é g i o n d'hon
neur et la croix de guerre de chacun des deux 
d é f u n t s portés s n r uu couss in par M M . l e s 
l i eutenants Mnnhout et Leeltantre-

Les cordons du poê le é ta i en t portés : pour 
le c a p i t a i n e Edouard D'Hal lu ln , par MM le* 
c a p i t a i n e s Leronee et Dnrot, du Cercle Mil i 
ta i re : MM. Ju les Rousse l , de lu m a i s o n 
IVHal lu ln -Lepers ; P ierre VersplereuJEdousirtV 
Motte et 1'. T ibergh ien . s e - a m i s : 

Pour le l i eu teuant J a c q u e s D'Uul lu in , par 
MM. les l l euteuunts Hubert D e l a u n o y et 
Pierre D e l a t l r e . du Cercle Mi l i ta ire: M M . 
Robert Marte, C u s t a v e W a t t i u n e fils. l 'an l 
Cavrois et Henri Po l le t , s e s a m i - . 

Diecours d* M. l e c o m m a n d a n t Hobyn 

Au c imet i ère , d e r a n t l es deux t o m b e s ou
vertes . M. le c o m m a n d a n t R o b y n . prés ident 
du Cercle Mil i ta ire , a traduit dans un nob le 
l a n g a g e l e s s e n t i m e n t s de l 'ass i s tance é m u e 
e n v e r s les g lor ieux morts dont il a retracé la 
carrière et e n v e r s la fami l l e qui les a f o r m é s : 

...Us étaient toujours prêts et prêt» depuis tou
jours a donner leur sang... 

Les lettres émouvante, qu'ils ont écrite» l'un 
et l'autre a la veille de leur mort, montrent jus
qu'à quel point, par l'éducation qu'ils avaient 
reçue de leurs parents tant aimé», par l'idée qu'ils 
avaient du grand devoir qu'ils étaient api>clés il 
remplie, par la foi profonde qui les animait, ils 
étaient préparé» au sacrifice qui allait leur être 
demandé. 

Edouard D*Halluin. rentré r Roubaix sous-
lieutenant de réserve, après avoir fait son ser
vice militaire, s'était tout de suite attaché aux 
reuvres de préparation, dont la nécessité lui ap
paraissait impérieuse: non» l'avons vu. déployant 
le» plu» louables efforts, dans nos groupements 
préparatistes. au Tir National, il la « Rottbai-
BSMSBa », apportant le concours de l'expérience 
qu'il avait acquise au icgimcnt. assidu à toutes 
les réunion», aux conférence» du ferr i e Militaire, 
voulant conserver et J*Tll»p»*t -es co!inai».»au-
ces. les mettre nu service de tons. Sa sollicitude, 
sa bonne volonté uni jamais ne s,- démentait 
n'avaient .l'égale» que »a modestie et sa cour
toisie parfaite», nous aiu.iou» profondément no
tre jeune et zélé camarade. 

Parti »ou»-licuteuaut a la mobilisation an 
300- 1LI.. U devait y concilier,r immédiatement 
le cceur de se» hommes, l'affection de se» cama
rade»; ceux qu'ils l'ont vu au front oui exprimé 
en termes émus, l'admiration que provoquaient 
ses hautes qualités et sa manière de servir. 

Blessé au début de la campagne en conduisant 
sa section au feu. le 24 aoflt 1S»14. il revenait au 
front sur «a demande; la guerre de tranchées, si 
pénible, ne le lassait pas: elle élevait davantage 
au contraire, et entraînait cette aine d'élite que 
lu souffrance et le- privations ne pouvaient abat
tre: le 2.J février lttlG. monté sur le parapet de 
sa tranchée que l'explosion d'une mine ennemie 
avait b.iulc\er»ce. il était .frappé à mort au nio-
tueut où il dounait ses ordres pour l'occupation 
de l'etitonuoir. 

Ce sont les termes mêmes, éloquents dans leur 
concision, de la citation il l'ordre de l'armée dont 
il devsit être l'objet le 14 avril. 

. In . |ues D'Halluin s'était préparé au service 
militaire comme tou» le» jeunes Français con
scients de leur devoir, et il a laissé ft l'« An
cienne », nu il a conquis son brevet d'aptitude 
avec le plus grand succès, le souvenir du plus 
charmant de» camarades: la guerre devait le sur
prendre alors qu'il terminait son service mili
taire: il est m o n le premier de ces deux admira
ble» frères: U partageait orée Edouard les mêmes 
pensée», le» même» sentiments; lui aussi était 
chéri de se» soldats; lui aussi avait sur eux cet 
ascendant oui fait le chef: lui aus . i était un offi
cier dans la plus belle acception du mot; sous-
lieutenant su :',;!'. il fait avec ce glorieux régi
ment tout le début de ls campagne: blessé, il 
vient reprendre sa place sans attendre la sué-, 
rison complète: il combat aux Eparges. est cité 
le 14 avril I9HS pour une reconnaissance de nuit. 
paasaé* jusqu'au deuxième réseau des défenses 
allemande., sons un feu violent, et rapporte A 
von chef les renseignements les plus précieux; 
en avril 11 est au bois d'Ailly: le .*> mai. les Alle
mands seul parvenus a percer notre première 
ligne; le bataillon auquel il appartient est chargé 
d'arrêter ce mouvement: le sous-lieutenant 
D'Halluin sent uu'il va mourir, il puise dans sa 
conscience de soldat et dans sa foi chrétienne le 
plus sublime courage et il tombe A la tête de sa 
section, bien en avant de tou» le» braves qu'il 
entraînait a l'assaut. 

Le c o m m a n d a n t I tobyn m o n t r e les d e u x 
frères s e m b l a b l e s d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t A* 
leur devoir. Leur père leur ava i t dit : « S o y e z 
de bon» so ldat»: ils ont muai i i t lqt iement 
rempl i la t â c h e ou i leur é t a i t tracée , d o n n a n t 
à leurs parents leur dernière pensée , eu les 
suppl iant de ue pu» les pleurer : 

« Il ne faut pas pleurer ceux qui meurent sur 
le champ d» bai aille, disait Jacques D'Halluin a 
un de ses camarades, ou ne devrait même pas 
porter le deuil. » 

Le c o m m a n d a n t I tobyu dit quel e x e m p l e 
i'.s ont é té pour leurs sUic!at». pour leurs cu 
mulat i f» . H pour Ictus che f s , et quel e x e m p l e 
il- nous la i s sent , et conc lut pur ces baltes 
paroles : 

Honneur aux parents qui ont eu de tels fils ! 
Honneur a leur famille-, dont tous les membres 
au cours de l'épreuve qttp non» avons subie, de 
l'ionnense conflit dont nous sortons victorieux, 
ont rempli leur devoir de Français et qui, animés 
comme ceux qui sont morts gloriettsemeut. de 
cette- foi sublime qui fait les héros, continuent a 
donner l'exemple a leur» concitoyens de l'accom
plissement de tons les devoir». 

Au nom de vos frères d'armes, mes ehers ca
marades, je vous di« au revoir dan» le monde 
meilleur on vos éclatantes vertus vous ont placés, 
parmi l e . grand» morts de la guerre, parmi ces 
suints de France dont jamais le souvenir ne nous 
quittera, et sur la protectiou desquels nous som
mes sûrs de pouvoir compter, si l'ennemi hérédi
taire vient A nouveau un jour nttenter à notre 
liberté et attaquer nos frontières. 

Un nouveau BMr*Jtui d'octroi •*• Dr«nilr(' >e train v°m L1Uo ou 
tvn nouveau B W W U U uctrui t t M f f r e m u n , d p b U J t t fc c h e m 

à Roubaix 
L e s t r a m w a y s Mcmgy d o r a n t . A la fla d u 

mois , e m p r u n t e r le nouveau tracé de l 'Avenue 
. l eau-Jaurès . le Serv i ce d e s B â t i m e n t s fai t 
édifier, en c e m o m e n t , ft l 'angle d e s boule
vard» île Purls et de Douai , un baraquement 
ofl sera ins ta l l é le bureau d'octroi de Bar-
bien x. 

C e t t e con»truct lon . du plu* m a u v a i s effet , 
n'est h e u r e u s e m e n t q u e toute provisoire, car 
e l le olwtrue lu vue sur le boulevard . Il eut 
é t é fac i le de faire c e b a r a q u e m e n t de l 'autre 
coté vers le p a r c ou d'ail leurs s 'é lèvent le 
nouveau bnretiu: le trottoir e s t . a cet endroit . 
Ful l i saninicnt large pour qu'on a i t pu y é lever 
c e l t e ins ta l la t ion provisoire . Ains i l 'aspect 
eut é t é mei l leur. 

S o u h a i t o n s une d u projet Qu'élabore et» ce 
m o m e n t le Serv ice d e s l t a t i m e n i s sorte u n * 
cons truct ion coque t t e n e dépuruut e n r i e s 
l 'aspect e n c h a n t e u r d u Pare Bnrbleux. 

AU RAVlTAlLLEJViEÎNT 
Tout U- jours aux Hall». VSXTB LMBX a . : 

Beurre trais, lti.oo 1. kila: l'onntur», 1.40 «t -'Su U 
pot: Chocolat. 1.30 les 25U gr ; t 'rom.o Ch.tter, 
; -u i . kilo. 

N.B. - • Pour la vent, du bourre la eart. do doa-
réec sers exigé.. 

f l 'IK» : Semelle 
| » u pan 

VEKTE LIBRE DE VIX KOTJOE (1 fr 70 1. lltr.) 
s.-nnecli. de s à II h . 1.1e jaunes et verte»; h ' i l 

4 li , 14o juuties et verte:. 
rOaOfga DE TEBBE DE ItSBVTXLE (1er choix) 
1 00 le. 3 k:l Vente libre. Entrée su milieu des H.11.9 

VEHTE LIBRE DE CHATJSBUEE8 DE LtTZE 
ET DE rATIGUE 

•ails de. Fête», ruo do l'Hospice 
DISTSIBUTtOK DTJ C B i U O X . — Aujourdhui. 

K'.< U e 

IN8CB1TTI0K fOUB LE OHABBOM. — Aacii 
Hôtel des l'o.-i . _. rue rate, in»crii>ti< 
à rniwn de 50 kilo» pour 1 ou 2 personnes, au pr 
de 11 lr.; 100 kilos p.ur 

t 'o kilos ouur fi personnes ol plus 
su prit 

prix 

supplément 1 S O I 300 kilos par as***, 
-. être obtenu moyennant le 

pri* de M h-, le» 10O kilos. 
Samedi s. de S à 11 h.. 15e • 

retsrdstsires. 
PUPILLES DE LA KATIOK. — Perception Bon-

balx-Est. r u du Moulin, 1*0. — Sstnedi s. do 9 * 

de 14 à 1? h.. 

11 l e -cm la 8n 

M. Jean LEROLLE parlera aujourd'hui 
Salle Pandore 

du ii Mouvement social contemporain » 

("est aujourd litii. samedi , S janv ier , que 
M. Jeun Lerolle. anc ien député , d irecteur du 
Secrétar iat Social de Paris , fera, d a n s la sa l l e 
de» l'.-tes du Café Pandore , rue Puuvrée , il 
huit heures du soir, une c o n f é r e n c e sur « L e 
m o u v e m e n t social coiiteinpor-din ». 

T o u s ceux que ce gtmmé sujet intéresse , 
sont cordia lement inv i t é s a ce t t e conférence , 
il laquel le les d a m e s s.inl pr iées d 'ass i s ter . 

On peut se procurer de s c a r t e s d 'entrée : 
I Itotibaix. an Secrétar iat Social , 1 1 1 , rite 
i 'ellnrt : an . Deui l -Cerc le », place Notre-
D a m e et • . rue de W u s q u e h a l : et a Tour-
coin:.', à « La N o u v e l l e - A v e n t u r e », ÔO, rue 
du Château . 

L E S C O U R S U N I V E R S I T A I R E S . — L e s 
cours un ivers i ta ires , in terrompus par les va
c a n c e s du jour de l 'An, r e c o m m e n c e r o n t 
lundi , il 10 heures , rue de Lil le . 4 1 . 

I ls s 'ouvriront par u n e leçon de M. le cha
no ine Pannier . sur « L e M o d e r n i s m e », su iv ie 
de deux aTriaaa .le M. te c h a n o i n e T h a m i r y , 
snr « Le Sp ir i t i sme •>. e t c . e tc . 

L' inscr ipt ion A ce t t e i l e u \ i è n i e série , com
posée de dix leçons , est de 0 0 francs . 

U N E C O N F E R E N C E S U R LA T U N I S I E , 
A LA S O C I E T E D E G E O G R A P H I E . — C'est 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t a la Maison des Œ u v r e » , 
ol! b i s , rue du Vie i l -Abreuvoir , qu'aura lieu. 
ce soir, samedi . S janv ier , il S h. UO. la con
f é r e n c e qui a pour sujet « Coup d'œil d'en
s e m b l e sur la T u n i s i e • el qui sera d o n n é e 
par M. Geoffroy S a i n t - H i l a i r c d irecteur de 
l'Office du Protec tora t f r a n ç a i s e n T u n i s i e , 
d é l é g u é du rés ident généra l . 

Lu descr ipt ion de ce t te belle contrée pren
dra a u x y e u x d u publ ic u n e al lure v i v a n t e 
cl m o u v e m e n t é e , puisque la causer i e sera 
n g r é m e u t e e de projec t ions c i n é m a t o g r a p h i 
q u e s . 

L e s p laces du rez- t le -e l iaussée de la sal le 
seront ré servées a u x m e m b r e s de la Soc ié té . 

HALLE FLIPO : Beurre 10.00: extra. 1KII0; 
Confiture JJ*>; Vin 1.00 et 1.7Ô: blanc '-T.."*! : 
Bordeaux. 2.30: Pain d'épiées, 4.00 et 4.30 ; 
Chocolat. • .30. Fromages grand choix, prix très 
avantageux. Café extra. 10.00. Arrivage et mise 
en vente de biscuits. Ï .50 le kilo. OOGô^d 

J A R D I N S O U V R I E R S D E L ' I N S T I T U T 
P O P U L A I R E D E L ' E P E U L E . — t i n t é e I un 
don jiéuéreux a d r e s s é ù la F é d é r a t i o n d e s 
Jard ins Ouvriers de Rouba ix . tous les dé ten 
teurs de Jardins p e u v e n t obtenir g r a t u i t e m e n t 
un lot important de g r a i n e s et s e m e n c e s . 

L ' œ u v r e d e s J a r d i n s Ouvr iers de l ' Inst i tut 
Popula ire de l 'Epeule prie doue s e s jardiniers 
de tous les q u i t t e » , sauf ceux du H u l i n . de 
venir , d i m a n c h e in-ochain. de 2 h. .'10 ù 4 h., 
à son ntfgs , 7 1 . in.- Desenr te s . pour y prendre 
leur par t d e c e don . L e s pra ines et s e m e u c e s 
leur seront r e m i s e s dans un sache t . 

Les jardiniers qui appartienne ni au groupe 
d u B a t t e trouveront leurs ernine» chez leur 
dé l égué . M. Cl . ievs . boulevard de Metz . 

50.000 F R A N C S SONT O F F E R T S à qui prou
vera que le SAOl. l .KSSIVK n'e-t pas un pro
duit absolument pur et de qualité parfaite. M U 

P O U R L E S T I R E U R S D E R O U B A I X . — 
L e s t ireurs a l'ara** de guerre, qui sont n o m 
breux il Uoi ibaix et d a n s les env irons , appren
dront a v e c p la i s ir qu'il leur sera prochaine
m e n t poss ible de se remet tre ft l 'entraîne
m e n t . Les- S o c i é t é s de Préparat ion mi l i ta ire 
qui sont pr ivées de l ' é lément te p lus impor
tant de leur p r o g r a m m e , le t ir 11 l o n g u e 
portée , auront e u m ê m e t e m p s s a t i s f a c t i o n . 

Kn effet, m a l g r é les frais é n o r m e s qu'en
tra îne in r e m i s e en é ta t du S t a n d , le C o m i t é 
d u T i r N a t i o n a l de Konba ix n'a pus h é s i t é a 
prendre la responsabi l i té de c o m m e n c e r les 
travnnx s a n s a t t e n d r e le rèBleinent d e s d o m 
m a g e s de guerre . 

11 règne , aux « Tro i s - I 'onts *, u n e tlèvrc 
d e trava i l qu i fa i t e spérer la réouverture offi
c ie l le pour le début du pr in temps . A l 'heure 
ac tue l l e , onze c ib les il 2 0 0 m è t r e s son t re
m o n t é e s et plus ieurs c ib les pour le tir réduit 
et le revo lver vont ê tre prêtes s o n s peu. 

Déjà de n o m b r e u x soc ié ta ires s e sont ré ins
cr i ts , et le C o m i t é du Tir Nat ional de Bou-
baix fait de n o u v e a u a p p e l il tous c e u x qui 
voudront l 'aider d a u s sa lourde tache , en fai
sant conna î tre leurs n o m s au Secrétar iat , 4 3 , 
rue de la Gare. 

MÉNAGÈRES. La plus fia* MARGARINE c'est 
P I 0 N A , mousse et roussit comme le beurre. Seul 
dépôt : Willaumaz. rue Epeule. 10!». Kx. 301S»d 

IL V O U L A I T V O Y A G E R A B O N C O M P T E 
— Vendredi , vers 5 h. 1~>. un m a n œ u v r e de 
terrass ier . U e o r g e s Fleur iot . 1 8 a n s . e n garni 
rue de Car t igny . a é té surpris par un survei l 
lant de ronde de la gare principale d a n s la 
cour de la l ' e t i t e V i t e s se , dont il a v a i t e sca 
ladé la Rrille. 

11 ava i t , c o m m e il l'a déc laré , l ' in tent ion 

travai l le , 
hetnin de fer. D 

a é t é l a i s s é e n l iberté. 

U N M A N Œ U V R E QUI A L A M A I N 
L O U R D E . — M. F.'ument. c o m m i s s a i r e de 
pol ice du 2 e n iTondissement . poursuit e n ce> 
m o m e n t une enquête au sujet d'nae nffa:r.> 
de coups dont fui v i c t ime , jeudi agftaEBMt, 
Un ouvrier f u m i s t e . M. Edo. iard D u m o l i n , 
2 8 nua, rue de la Mackel lcr ie , 1 0 1 . 

Cet ouvrier , c o m m e il l'a déc laré l u i - m ê m e , 
travai l la i t d a n s une maison de la rue Dain-
niart in, a idé d'un înanceuvre. Ju l i en Rus -
quart , m e de Lnnnoy . cour Dttjnrdin. Celui-
ci. a la sui te d'une remontrance a propos 
de travai l , profitant d'un m o m e n t de préoccu
pation de sou conipagi iuu. lui porta un coup 
de marteau a lu tête puis s 'enfuit . 

D e son côté , le niauceuvre prétend a v o i r 
é té giflé et n'avoir a ins i réiminlu que coup 
pou,- coup. 

• M. D u m o u l i n a dfl « 'a l i ter: M. le docteur 
Druesne lui a prescrit un repos d'environ 
troU s e m a i n e s . 

UN É V A C U É D I S P A R U . — Part i en Bel
g ique a l 'évacuat ion forcée de 1 9 l 8 , M. 
Henr i Versave l . -"0 uns , d e m e u r a n t rue Cu-
gnot . cour F o n t a i n e . 1 3 , resta c o m m e m a l a d e 
a Audenaerde . Depu i s . U n'n pas reparu et 
l 'on n'a pas retrouvé sa trace . Sa fami l l e se
rait r e c o n n a i s s a n t e aux p e r s o n n e s qui pour
raient fournir que lque indice A son sujet . 

D E U X F E U X D E C H E M 1 N C E . — Ven
dredi, vers i l h. 4 0 , les pompiers é ta ient ap
pelés chez M m e veuve Itics. rue des Louj.'ties-
Haies . ni), ccuir V i o m a n t . 2 4 . ofl un feu de 
c h e m i n é e s 'étal i t léc la ié . i l s ne durent p a s 
intervenir . Vu procès -verba l a é t é réd igé par 
lu police il M m e Ui. q. pour dé faut de ramo
na vrc. 

— L'après-midi , un autre fett de c h e m i n é e 
s'est produit edez M. Lequin . 3 1 8 , t l r a u d -
Riic. 

LE NOYE OU QUAI DE TOULON, dont nous 
avons iinblié le signalement, a été reconnu ven
dredi matin, pat- les personnes rM* qui il habi
tait sa garni, rue du Moulin. 38. 

(."est un ouvrier teinturier. Auguste Maerteus. 
né le ô juillet IMS»!, à I.uingne t Belgique I. Il 
était disparu de son domicile depuis, le 10 décem
bre dernier. 

L'enquête ouverte par M. l'.uchart. commis
saire de police du ciuci.iièiiie arrondissement, n'a 
pu établir s'il y a eu accident ou suicide. 

VOL D'UN PIGEON, 
n été volé au préjudice t 
MO ans. facteur auxiliaire. 
Loridau. 

VOL A L'EGLISE. — Taudis eue Mme Louis 
Dupuiek. 43. place de la Fraternité, se trouvait, 
vendredi, vers (', h. H , en i'ëejise Saint-Michel, 
uu malfaiteur lui a dérobé son sac à main . .o i te -

- I"n pigeon-voyageur 
M. Louis Dumortier. 
ne de Beaumout. cité 

inme de !tt» frai 
entaille de francs. 

s et divers objets 

MARGARIJSE « ERA » 
se vend exclusivement en carton : n'est véritable 
au* dans cet emballage. MaVJ 

C R O I X 
LÀ MONNAIE DIVISIONNAIRE. — La Mai

rie nous prie d'insérer : 
«Plus ieurs commerçants ayant fait imprimer 

des bons de monnaie ù leur nom. et portant les 
armes de la Ville de Croix, la Maire informe les 
habitants que ces bons n'ont aucune valeur et 
que les auteurs de leur mi«e en circulation sont 
passibles de peines très sévères conformément à 
la loi. a 

FORMATION D'UNE SECTION D E LA 
FÉDÉRATION NATIONALE D E S COMBAT
T A N T S BELGES. — l u e section de la Fédéra-
tion de» Combattant» belges est en formation à 
Croix. Les inscriptions sont re. ues chez M. Heb-
heu. OC. rue Mirahcnu. 

AU BAVITAILLEMENT. — Nouvel arriva» dé 
esté extra. !l tr. 1" kit. Hommes .le terre d. il-rville. 

tlClnt' 14 fr. V« 
TJM OUVBIEB A DEUX DOIGTS C0UPZ.B 

te***, CH-iuue c-liez M. Fflix 
lieuse. 41. a eu deux doipt- . 
J0 jour* Ue relie-. 

Dc'.altre 
Illtl.S p . 

U « 5 M8TBI1TJTÏ01I 01AT0TW M •JatWOJU 
aora lieu lundi 10 Janvier, » la M.iri. . 4 . 9 h. » H ». 
pour tous les ouvriers pMsédant uu jardin. L ans* 
timent comprendra 30 vstiétés potag.r.«. 

BBtKAITBB OUVBIBBB*. — L*. usures a«s en 
d«cem»,re. .ont prie» d. rotlr.r laar earta aa»Mll«, 
en rapport.tir u préeédente. 

•BOTE D I CHABBOB. — Lundi 10, inscriptioa 
pr.nr vente de '.H>0 kilos do ch.rbon p.r famille, poo» 
44 (r. 8 . inunir de I. tarte. 

LA CLASSE 1921. — La claaa* 1021 compte 
quarante inscriptions. Le tableau est affiché a la 
Mairie, eu vue de* réclamations que les intéres
sés auraient à formuler. Les jeunes gens qui a* 
croiraient dans une situation nécessiteuse légiti
mant l'allo'-atioii au titre de soutien, de familles 
(2 p.e.i. dev.oat. sans délai, présenter leuv de
mande a la .Mairie c-n produisant des certiticata 
de salaire» de ton» les membres de la famille. 

V E N T E DE C H A U S S U R E S nationalea pour 
liotninc» el de repos, dimanche 9. de 9 A 11 h., k 
la Mairie. 

A S C Q 
LE CADAVRE SUSPECT D'UN E N F A N T . 

— Le Procureur de la République a reçu vendre
di le rapport du docteur Leclercq. au aujet de 
l'autopsie du petit cadavre. Le médecin l é f i . t e 
u a pn» relevé de traces de violences sur le corps 
et locclut que l'enfant, du sexe feminlu, n'a pas 
respiré et n'était pas viable. 

BAISIEUX 
LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira en 

session ordinaire le dimanche 9 courant, à la 
Mairie, «ons la présidence de M. Dnquennoy . 
maire. 

A l'ordre du jour : Communication de diverses 
tettea* de la Prélecture. — A huis -c los : Ques
tions d'assi^tunce. 

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION E N 
1920. — Peudaut l'année l'JL'U. l'état-civil a 
enregistré 47 naissances, ô l publications de ma
riage. 31 mariages et 4S décès, pour une popula
tion .le 1.90C habitants, contre U N avant la 
guerre 

LA CLASSE 1921. — Ou nous prie d'insérer : 
« l.e Maire porte à la connaissance de la popu-

lntinn que rinscriptinn des jeunes gt-n» de, la 
classe 182] est terminée. 11 iuscription» ont été 

B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — IJI Com
mission *e réunira k dimanche ç» courant, ù 9 b., 
sous la pnsicleace de M. Duquennuy. maire. 

A10CATIOK MILITAIRE. — !.'•- dem.ii.le- d'.l 
locjiiun icurnalicr» peur les muTicns inUi-iJ -n-»b!i--
di- famille (êtes*. » l ' j l i . seront rc-ue* s i» ataiei* 

M l e u l . k Wattrete*. oll ua t—<a> «**•»*>*• 
•'«tait déclaré. I ls n'ont pa» eu a Urbrrrenir. r ta-
candie ayant été «teint par te* p*r*onn«a du 
voi.lnage. 

MEUBLES D E L U X E . A. D * B*yaa. fabricant 
renommé, 167-W». r. Pellart. E x . Tft. « 7 i . 7 1 

U OatABsBOH A D01HCII.E. — Bactfaçaatea à 
l 'ara» d'Inscription. — i'ontr«ir»in«at à ce «al • é;» 
snaoncé précédemment, k psrlir de htadi prochain. 
10 janvier, l in-i ription ne prendra qa'un seul iour 
pour choque secteur el .e ter» dans l'otslre suivant : 
au Bnr.au Coinmerci.l mairie» : Swtteur S lundi 10: 
«ect.uv «, mardi 11 : secteur 5. mercredi 1S; seetaar 6. 
jeudi 13; seet.ur 7, vendredi 14; secteur S. samedi W, 

LB OHABBOM A DOUIOUJE — I>« 'livrai*... k 
domicile du ,-harbon au secteur il (eartes grise»), c m -

POMMADE St -LAURENT contre tonte* brû
lures, maladies de la peau. (N'omb. attestât .) Ls 

pot. 3.30. Ph.Biat, 137 t .Ode-Bue. et t. ph. 8*»-2 

MENUS FAITS. — Contravention a été r.lavé. à 
la charge d'un cycliste pour détaut d'éclairage à sa 
saaehiae. 

M O U V A U X 
STATISTIQUE DE L'ETAT-CIVIL. — Peu-

dant l'année 1920. il a été enregistré à la Mairie : 
213 naissance». 169 mariages et 101 décès. 

CHARBON. — Aujourd'hui samedi commença 
la distribution du charbon aux 1er et 2 e aae» 
teurs. 

MARCQEN BARŒUL 
CHARBON — Vente de tickets de charbon, 

100 kilos uar famille pour 18 fr. Pour le Bourg, 
le samedi S : pour Rouges-Barres, le lundi 10 ; 
pour le Pont, le» mardi 11 et mercredi 12 jan
vier, de 8 h. i midi et de 13 h. à 10 h. 30. 

C Y S O I N G 
UN CORTÈGE D E S SAPEURS-POMPIERS. 

— I.e dimanche 9 janvier aura lieu l'inaugura
tion des nouveaux uniformes des sapeurs-pom
piers. La Musique municipale, les sociétés de 
gvtunastique et de préparation militaire ironr 
chercher, à 14 heure», les sapeurs-pompier» : u 
siège. I n cortège »e déroulera dans les princi
pales altère» de la ville et une réception aura 
lieu ensuite à la assatrie. 

Ne portez plus votre Bandage 
Si voua é té - a,teint de cette déennrageante 

inlirniité nommée hernie, ue manquez pas d'eu-
viyez aujourd'hui m è n e votre adresse à l'INS-
T l T l ' T ÔnTHOPKIHCil'R .Division 77». 7 bis. 
rue F.ugène Ciirviève. ;'. Paria, Vous recevrez 
grutis et franco, discrètement emballée, sali» 
marques extérieures, la nouvelle méthode lu 
docteur LIVET-GARIGCE. l'émincnt spécia

l i s t e herniaire de la Faculté de Médecine de Pa
lis . Avec cette précieuse méthode, von» n'aurez 
phi» besoin de porter de bandages gênant» ou de 
courir les risque» d'une opération. Vous avez 
intérêt à écrire de suite puisque cela ne vous 
eoùie rien et ne vous engage a rien. 60624d 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI . SAMEDI 8 JANVIER : 

t a s s e d'épargne : de 9 h. 30 à 11 h. 3 0 et de 
i i à n ; h. 

H.uel d.- Ville : Bureaux ouverts au publie de 
III h. à înicVi. Fermés l'agrès-midi. 

Bibliothèque communale : de 9 h. ù midi. 

L I L L E 
LA NOYÉE DU PONT DU PETIT-PARADIS 
A ÉTÉ ETRANGLEE ET DÉVALISÉE 
I . e -Parquet v i ent d e fa ire procéder a l 'au

tops ie du corps de M m e A n n e - M a r l e Lev i l lon , 
taj*> de M o n s . qni • é té ret iré du canal , il 
y n quelques Jonrs. L'autops ie a révé lé q u e 
fn malheureuse avait é t é é t rang lée et d é v a 
l i sée puis j e tée cl l 'eau. 

UNE AGRESSION A LA MADELEINE. — 
t*n négociant, M. Lecotnte.Dhuy. 33 ans. a été 
attaqué par un malfaiteur, qui lui déroba une 
somme de 3.8UU francs. 

m 

T R I B U N A U X 
T R I B U N A L CORRECTIONNEL D E LILLE 

Audience du vendredi 7 |anvi*r 1911 
Présidence de M Leray 

Las feteani.r» d* Tourcoing. — Le» frères 
Cyrille et Emile cuaretninck ont été surpris, sur I* 
Giaïul'Placc de Tourcoing, au moment où ils s'em
paraient U une blcvcl'Hte remisée prés d un Bureau 
de Posie« l>e nombreux vol» seinblablidj s'étant pro
duit» précédemment, une sUrveiliance»avait été or-
tianise,- Les deux inculpe- se volent octroyer cha
cun G mois Ue prison. 

Après crue le iTaSldent eut pt-oitoni'4 »a srntenre, 
un inri.lent »e [irodui-it. provoque par l'amie d'un 
.te» deux prévenus, qui affirma bruyamment que 
liaareminek Ein.le était Innocent ei lança des pro-
p.v Injurieux pour le- juge». Artetae sur ordre du 
mu; t.te public, elle lut amené, u la barre, puis' 
rata. u.c. âpre» escswes 

Conseil d* guerre d* Lille 
INTELLIGENCES AVEC L'ENNEMI 

U* acquittement. — Le Conseil de guerre de 
Lille a jugé en audience, tenue vendredi après-
midi, une dame. Emonet. née Florine Vermagent, 
43 ans. marchande de légumes, a Wazières. incul
pée d'intelligence» avec l'ennemi pour avoir ra
vitaillé le» soldats allemands nu préjudice de la 
population civile. Après audition de dix-sept té 
moins, l'accusée a été acquittée & la minorité de 
faveur. 

CHOCOLAT LACROIX 
É T R E N N E S 1921 « B a l 

P u 20 Décembre au 10 Janvier, il aéra offert un 
tapera* épheméride a tout acheteur de an kilog. 

WATTRELOS 
AU RAVITAILLEMENT. — A part r du lundi m, 

b Maiïi.-m M»lr iHl i 
chaque jour oV I li. i 
suite de M ciian^eti.ent. 
•evMl M mnu^-ni a\u:it leur heure habituelle 
M* , 'un -u»v isMenilre 

Itfafrasi.. du RavilMlteiMat. 
• S\»r->Madi«. tle tlwu.rtre-

;.!e.;iiu- jersey 

i m de IV ;1 17 li. P.tr 
personues m*â •.> ptdWaV 

L» lir»ro de beur 
homme*. ïe.niiu 
r--,nlen.ei.t en \» de U fr 

à> M 

... et seront pavo 
rdt U, de 9 À 11 

UNE ARRESTATION TOUS FRAUDE — Le 
•cfa de * • • • • ! \ 
rtftt-, ruut» d'Audeunrde 

Heftnrewirer!, 
1 kil. de ta>-ï 
leur de 7;i I 
tomluit Ù LU 

fraudeur. Arthur KM, 
i iioubaix. rue d.' 

». Touillr. il ft (*'é trouvt- porteur de 
et î> «mu K]luinet'e<,, le \o.v. d'une va-
Mt, Ut-nu- I U «endàsPinenc il sera 
duo la Piatitit'e d'au.iourd'hui, pour 

MERCIER F RES 
de PARIS 

La plu» impor tan ts ««posi t ion 

de MOBILIERS 
A LILLE. 179, RUE NATIONALE 

L A N N O Y 
BAVITAII.IJaiz^.T. -

libre: Snc-re. *.W le kil 
tromsje. 13 fr. ; pain ci 
l'iincot. 1.80; tanurn. • 
c: 1.7 j ; C'orned Bc.-i i 

- Du 
; , ate 
ci'ii-e-
7.. le 
1 j : r 

M au 15 
7.7J; s 

4.7:.: 

•ti. ï . a s 

iaai 
si ad 
asr. 

LYS 
ier. vent* 

Ut. 7.40; 
M*, 1.40 
t ii^uidi-. •J.25; l.u'ùe. 0.23; Mii»i-re, t.»0i vin. 1.6S; chicorée 

:..4": , renie de ri*, l."U : smiclon, 4 fr.; s: i\on noir 
;; tr savon de mrnus-i*. i-B* r J.JO; savonnettes. 1.^' 
et 0 85: harens». O.lo et i'.o5; .Haas sans : de repos, 
"1 ir • d. fstisue. ut et 41 tv : botter r. 
j,our ï .r vons et 411es, 35 à :IS ; jupon-, l . ' . u ; SSMUS 
clsils. fi.50; iaaans.1.1, 3 i 5 ; cuir. :>.iio le kJL; poivr. 
blanc. 0.85. aris. 0.60; lieune. ts .5o: veste» suflsises, 

TOUFFLERS 
SECOURS ATJX CHOlfEUBS. — La ilairc- noa. 

Un industriel tourquennois 
se jette sous un train 

à Saint-Germain-en^Laye 
firabli au cours de lu snerre a Sa in t -Ger -

iuaiii-eti-l , . i .ve. u u ti lateur de Tourco ing . M. 
Jean Kuvi l l i i r . s'est d o n n é la mort , au cours 
d'une cr ise de nc-urasitlicuie BBgMA * • • • l e s 

cir .c i i i s tauccs sttivaiite-i : 
l u h o m m e d'une c i n q u a n t a i n e d 'années , 

très bien m i s . errait , jeudi , que lque t e m p s . 
le lont; de lu Hune de Saint-Oerraain au Yé-
ataet. . . ... 

Ivuis. souda in , e n j a m b a n t la ha ie qui borde 
les vo ies , il se jetai t st.us un train de m a t é 
riel qui paasatt . 

l .e dést-siH-ré eut les j a m b e s couitée-! et le 
crâne l i a . t u t c . II expira il sou arrivée il l'hO-
nttal de Sa int - t l eru ia in où on l 'avait t r a n s -

l tans sM iiii.-lies. se trouvaient un billet 
de première c lasse , il demi-tari f . de Sai l i t -
tierma'm à Cliatuti. une s o m m e de 51 fr. 9 0 
et de s papiers il l ' entê te de la l i lnture J . D u -
vlll ler. rue Schnappcr . il S a i n t - G e r m a i n . 

L ' ident i té du d é s e s p é r é fut v i t e é tabl ie . Il 
s'atrtssait tle M. .lean Diivi l l ier , le propre di-
icctettv de la li laturo précitée. 

Originaire e> T.un-oiut: . M. J e a n Uuvi l l ier . 
qui éta i t BC* de 4!» tins, ava i t d ir icé ici une 
t i latuie a v a n t la {ruerre et dev in t e n s u i t e 
l a . - s o . i é d'une m a i s o n de Roubaix . An cours 
de la truen-e. il avait t ransféré s o u é tabl i s 
sement dtins l'une donne filature d e la n i e 
S c h m i p p . r . à S a h i t - l i e r m u i n . dont il é ta i t , 
depuis quelque t emps , le seul directeur. 

A v a n t de pouvoir m e t t r e son funes te projet 
I exécut ion , dè s jeudi mut in , M. Jeun Uu
vi l l ier ava l ! é t é t rouvé errant sur le tunnel 
lie la Terrasse , cherchant déjil. s a n s doute , 
à >e jeter ***** un train. Mais des e m p l o y é s 
rte la voie l 'avaient r a m e n é à Ut gare et 11 
Ittit a lors tut billet pour t 'hafou. 

Cet te mort a pén ib l ement surpris l es habi 
tants .!.. Tourcriiii;-. cotuiue ceux de S a i n t -
Germain , oil 11 é ta i t n iuié et e s t i m é , n o t a m 
ment de son personnel . 

A L A M E M O I R E D E S G R A N D S M O R T S . 
I n serv ice so lenne l sera cé lébré 

en l'é^liso S a i n l - F r a n c o i s d'Assise ( Mou-
v a u x - l e s - F r a n c s i , le lundi 10 janvier , i» d ix 
heures , ù l 'occasion de l 'exhuinut ion du corps 
de M JeauHonr l -Albert Tierrie . s ergent o n 
1T^' d ' iufanter ie . mort pour la France le 
T octobre 1!»14. d a n s sa :J1* a n n é e . Réunion 
1T4. rue d e Taris , Tourco iug . 

U N E A L E R T E AUX POMPIERS. — L e . 
pompier» ont , l é appelés, vendredi matin, i 
huit heures et demie, au numéro S» de la rue du 

CUMMVMCATIONS 
ROUBAIX — Cercle Orphéoniqoe La. XL. — Le» 

rrpStitions reprendront le dimanche », à 11 h.. Café 
Belle-Vue. 10. rue Neuve. 

Choral liadaud (société nationale). — Ce 
soir, samedi 8, 1 20 h., répétition générale «t eom-

peuuo 
h. 30. 

Amical, d . . Arts. — Le. réunion hebdoma
daires, interrompues à rcecasion de la NoosaU. Aa« 
née. reprendront aujourd'hui ssrnedi. L«s commis
sion* se réuniront doue, ce soir, à 7 h., a l'école, ru--
de- Arts. Ordre du jour: Date de U prochaine léte. 

Société d. sacouT. mutuels d.s Anci«n* mili
taires. — Le mslin. dimsnetic, S 10 h., paiement des 
rotiistions. indemnité de maladie et de naissance. M. 
KoCi.t. trésorier, remettra aux sociétaires, et aur re
présentants des sociétaires décèdes pendant la raerra 
ls livret de caisse de retrait, individuelle leur ap
partenant, la remise de» carte» de pharmacie pour 
1*21 sera continuée étalement. Le Conseil d'admi
nistration s ,1iïé su dimanche Ù janvier. 1. paieasent 
de lu deuxième ladsss.ili* d. 150 fr. revenant aux. 54 
familles des sociétaires tombés su champ d'honneur, 
et pendant l'occupetion II. Edousrd Roussel, pré'i 
lient d'honneur, présidera la réunion; des convoca
tions seront adre.sées aux Ïamille. des «ociétaires 

La Prosrld.nca dit ï"oy.r (Société de secours 
mutuels au décès i. — Dimanche 9. de 11 h. 15 a 
tnidi. 3<i. 71, ru. Descsrtes. perception mensuelle «t 
des srriérées On peut r.'t-ler l année entière. Nous 
rsppelons. que conformément k 1. décision pria, à la 
dernière assemblée générale, les amendes pour retard 
seront rétablies à partir d. cette année, à la mém. 
heure, paiement des assurances sut familles des mem
bres décédé-. Se munir de- livrets e; seces, de décès 

.. La Jsann. d'Arc (société de secours mul.te s 
et de retraites1. — lliinauihe B, réunion mensussle. 
4U. boulevard Csnibetta. Le trésorier se tiendra * la 
disposition des sociéta 
la paiement d' 

h. 30 1 11 h. 30 pour 

Société mutusàl. du p.raonn.1 dit aUTttaUlsv 
„ent. — Dimanche y réuuion 63. ru. d» Lanaov. * 
10 h. 30. Con;pte-rendu de l'année; paiement d.s coti-
.sstions de novembre et décembre. 

Jardins traritsTS d. la Jnatic. — Le» jar
diniers sont priés de se présenter ehes M. M.uricS) 
Uuslin 16. place de la Fraternité, poat pays» a«r 
cotisation et assuter k une distributioa (ratait, da 
ssrmence- le lundi 10 de IB h. 30 * 1» h. 30. 

Chambra .yssUcal. da l'illanataSHB. — Kéu-
nion des ouvriers boul.ne.ers syndiqués et mutusli.tes 
dimanche *, au siège. 8 rue Saint-André. * 10 h. 

Société d . sscours mutuels des garçons bou-
laacars (6 bis. rue Saint -André I. — Réunion général. 
dimanche B. 1 10 h. 

Ass. Am. . t Pr.f. d « contram. et «urr. « s 
Textile Dimanche ». à 9 h. 30, réunion mensuel). 
de ls section tissage. > 

—ATTSBLOS. — Frasroyania d» 1'AT.nlr. — Per. 
ception du 1er dimanche du mois, dimaach. S. d . 10 k, 
a midi. 

TOtTstCOIatO. — Dotation A» la J.UMaaa 4» Tranea. 
— Demain ». de lu h. à 11 b. 30. réuni.» général, 
pour le paiement des rotisstions pour l'année 11121. 

As». Am. »t Prof. d.s comstam- stt aassr. *a 
Taxtlla. Dimasche ». à (• h. 30, réunion meUMrkt 
d. la s.ction ftlsture de Uine. 

_ oarcla Orphéonlcu. l'Amitié du Blanc-aaaa. 
<_-e ,„ir samedi i 2" b . répétition partielle pan» 

toute, ta. partie- Nouvesu cheenr * l'étude. C«aai< 
Aaaoclation Amicale da Catrair.. — La r#s> 

nion générale qui devait avoir lieu le 9. est reportés 
MOUVAUX — P T . T O T * « U *» Osgsaaaro» a* * • l'taa) 

dastrl. ronbalaiens — Réunion dimanche », à 11 as 
'". rue Négrier. Pai.rn.nt d.» cotisations aasswllas. 

Pour lire une affiche, U faut 
passer où elle est appoêée^k 
journal passe partout. 
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Par Madame CARO 
Jacque l ine auffoqtuiit d* trlst***e at d s 

s a u t e : la brutale i n t e r v e n t i o n d e «ou père 
élan* l e d r a m e int ime, dont le m y a t é r e lui 
• t a i t sacré , froissait aea plus s e c r è t e , pu-
éB*aara- Ci te baiaaait lu tê te , ne t rouvant rien 
ê i « p e a s r e ; aile » ê f » i t mar iée aan* a m o u r et 
s ' a v a i t pa* *u ment ir ni jouer la c o m é d i e de 
r autour C't ta i t tuât »on .-rime ! Ella e n eût 
Sait l 'aveu et bravé lea cruel» »»r«?a»me« 
o s ' . l l e *e f t t att iré*, d e l l e n 'ava i t cra in t 
q o e h i u e daaaarvhe de son i»ére prés d s Gll-
Bsyrt ; ail» en frémlsiialt de penr et de c o a -
fmaésat. Dsaw e s désarroi d e «a vo lonté , l ' in
cer t i tude (le son propre dés ir e t d a part i 
q s ' e l i e d e v a i t prendre, el le »'accrocha t l'Idée 
A* g a a u e r dit ti-nip». Are<- u s e dotMreur tré* 
IpBluble. la isaant «oopconuer que lque mé.siu-
aadaaaauce pstawseère. e l l e asauMsila *oa père d e 

g - ^ m i i g t i r a s dsrlal de quelque»' joarr f o u r 
^•assmss s a n tattaMlawa éà* aaas asarl <-

— Ce qu'il voudra, je le f e r a i . . . S'il dés ire 
que j 'a i l l e le rejoindre , j ' irai auss i tô t , j e vous 
le j u r e . . . J e vous demandera i a lors tle per
m e t t r e il M a n o n de v e n i r prendre ma p lace 
prés de m a m a n jusqu'à son comple t rétabl is 
s e m e n t . 

11 consent i t : 

— VoiUi qu i est ù peu prés ra i sonnab le : 
arrangez vos affairas e n t r e v o u s s a n s q u e j e 
m'en mêle , c 'est c e qu'i l r a de m i e u x . J 'a i 
l s propos un peu rude et J* ne t lena p a s a 
blesser Arradon ! « l a i . réf léchissez b ien B tout 
c e que Je vous ai d i t et ne v o u s I m a g i n e z 
pus qu'où puisse I m p u n é m e n t se moquer de 
m o i . . . C'est trop d é j à que la m a u v a i s e c o n 
dui te d'une de me» tilles a i t c o m p r o m i s 
l 'bonueur de m o n nom -, je ne souffrirai p a s 
que l'antre m a tra îne a v e c e l l e d a n s l e ridi
c u l e . . . T e n e z - v o n s - l e pour dit , je ne le aouf-
tr iral paa ! 

Quand après c e t t e mercuria le , 11 »e f a t 
é lo igné , m a d a m e de Qalesnca , qui a v a i t 
é c o u t é en s i l ence , appela su fille : 

-— T u a s d o n c a te p la indre d e Gilbert , 
m a pauvre pe t i t e? V/U* ce la m e ta i t de pe i 
ne ! . . . J e l'aiinala t a n t déjil : 

Jacque l ine s e foreu de sourire . 
— Ce n'est rien, chère m a m a n , une pet i te 

quere l le s a n s i m p o r t a n c e , l ' a spera . . . Na vous 

t o u r m e n t e s p n s l . . . Vous voi la tout a g i t é e e t 
f i é v r e u s e . . . 

— Que te reproche- t - i l donc , m a p a u v r e 
ttllc'.' 

— 11 m e r e p r o c h e . . . d e v o u s a i m e r p l u s 
que lui. 

— O h ! c e n'est p a s sér ieux . I l f a u t le r a s 
surer. 

vjuuud le soir, après la Journée, m a d a m e 
de U a l e s n e s s 'endormit d a n s le grand lit B 
ba ldaquin , s o u s l 'ombre de* r ideaux de toi le 
p e r s e a u x t o n s flétri», où la lueur v a c i l l a n t e 
d'une v l e i l l euse promena i t de* o m b r e s qui 
s e m b l a i e n t a'asritcr d a n s u n e d a n s e bizarre , 
q u a n d la respirat ion a p a i s é e de la c o n v a l e s 
c e n t e troubla aeul le s i l ence nocturne , J a c 
que l ine , a s s i s e sur la c o u c h e t t e d r e s s é e pour 
e l le c h a q u e soir près du lit de sa m è r e , l e s 
m o i n s jo in te s d a n s une inflnje dé tres se , s e 
d e m a n d a c e qu'e l le d e v a i t fa ire? U n e fo is de 
plua, e l l e s e répéta m o t à m o t le froid bi l le t 
de Gilbert inscri t d a n s sa m é m o i r e e n tra i t s 
flamboyants: imposs ib l e de se fa ire i l lusion, 
il n e la réc lamai t ni n e lsr-rtésirait : c 'é ta i t un 
c o n g é poil , m a i s un congé/: D e v a i t - e l l e , a u 
rlsipie de» c o n s é q u e n c e s et d u courroux pater
nel , accepter lu rupture? JJ*vait-elle, a u con
traire, humil ier sa fierté, t en ter n n e réconci
liation'.' c ' é ta i t s o n devoir , e l le le s a v a i t ; 
aon père v e n a i t d e le lu i raooe ler d u r e m e n t 

et d a n s l e foud le p lu- secret de son Ame, 
une voix é loquente et c o n f u s e défendai t la 
c a u s e du devoir, y Inclinait sa vo lonté . Mois 
c o m m e n t agir'/ 11 lui s e m b l a i t bien, en ce 
m o m e n t de irénible a n x i é t é , qu'il lui suffi
rait de la isser parler s e s lèvres qui trouve
raient d ' e l l e s - m ê m e s les paroles nécessa ires 
fl la réconci l iat ion. .Menteuses paroles , l èvres 
m e n t e u s e s , s i e l l e s n e s ' inspiraient que de la 
l â c h e t é de s o n Bme. de la b a s e appréhens ion 
tle di f f icultés matér i e l l e s , mort i f iantes , de 
l 'ennui pressent i d'une v ie découronuée d'es
poir. A h : si quelqu'un a v a i t pu lui crier : 
« V a d o n c ! . . . t u l 'a imes , il t 'adore, la i sse 
parler i n g é n u m e n t ton coeur enfin a t tendr i , 
repentant , d é s a b u s é ! » P e r s o n n e n'éta i t la 
pour éc la irer son inexpér ience , pour lui ap
prendre que le scrupule d'être vraie l 'empê
c h a i t de vo ir lu véri té , que l'horreur d'être 
hypocr i t e e t f a u s s e nara lyso i t un é l a n s in 
cère de son c œ u r vers lui. 

D è s que l e Jour parut , e l l e s e g l i s sa s a n s 
bruit Jusqu'au secrétaire de sa mère e t non 
s a n s avoir déchire'- e t r e c o m m e n c é p lus ieurs 
fo i s su lettre, e l le écr iv i t : 

« Mon cher Gilbert , j 'ai appr i s a v e c p e in e 
l ' indisposi t ion île m a d a m e Arradon, et Je 
c o m p r e n d s votre désir de rester auprès d'el le 
c o m m e vous a v e z compr i s l e m i e n en une 
c i r c o n s t a n c e parei l le . Grâce a Dieu , la aantÇ 

île nia cln-re m a m a n est de jour en Jour me i l -
icure et lue permettra de v o u s rejoindre dé» 
que vous le désirerez . Mon devoir , il ine s e m 
ble, e s t de partager le- so ins pieux qui v o u s 
(K-eiiiieiit ; J'o-sc u joui er que c'est a u s s i mon 
désir. Croyez , m o u c h e r Gilbert , q u e j 'a i a 
coeur d'être tous les jours de m a v ie votre 
f e m m e o b é l s s a u t e et fidèle. 

* J a c q u e l i n e ». 
Kilo relut p lus ieurs fo i s c e t t e lettre , ofl il 

lui parut qu'el le uv.tit a s s e z h a b i l e m e n t lou
v o y é parmi les tVnells . Elle la fit remet tre a u 
fac teur et a t t end i t a n x i e u s e m e n t l'effet de s* 
na ïve d ip lomat i e . 

I>ès le l endemain , el le reçut la réponse , en 
m ê m e tempe qu'une le t tre d e Par i s , d o n t e l l e 
reconnut auss i tô t l 'écriture, et qu'el le la issa 
de cOtê un i n s t a n t pour ouvrir d'une m a i n 
h â t i v e le bil let d e Gi lber t ; son é m o t i o n é ta i t 
s i grande que d'abord les carac tères se brouil
la ient , s a n s qu'el le pftt sa i s i r le s e n s . 

Il lui fal lut poser un instunt . pu i s repren
dre le papier : 

. . J e n'ai j a m a i s douté , ma chère J a c q u e 
l ine , que vous n'ayez toute* les vertus , y c o m 
pris l 'obé issance et l'esprit de sacrif ice ; m a i s 
j e ne veux fa ire appe l ni A l'ilne ni aTaVUtre 
tle ce* précieuse*, v e r t u » , je v o u s a i é p o u s é e 
parce q u e Je v o u s a i m a i s , a v e c l 'unique a m b i 
t ion d'obtenir u a pan d 'amour e a é c h a n c * d* 

tout celui que je- v o u s apportai». V o n s m ' a v e a 
fait sent ir le soir m ê m e de notre m a r i a g e M 
fol ie de mon il lusion : j e v o u s rend* c e t t e 
j u s t i c e que vous a v e z jo int il tou.» v o s aatrafl 
mér i tes re lui d'une f r a n c h i s e a laquel le Je a s 
reproche q u e d'avoir é t é trop tard ive . 

» Vous voulez b leu ni'oîfrir d e m e r e 
jo indre S l ' A b b a y e ; il v a s a n s dire que mm 
m a i s o n est la vôtre et que vous y s e r e s rsçust 
a v e c tous les é g a r d s qui v o u s so n t d u s , a'aa 
v o u s pla î t d'y venir- Le c ie l m e préserve dat 
v o u s i m p o s e r c e t t e c o n t r a i n t e ! 

» Gilbert B. 
A i n s i toute l 'habi le té d e J a c q u e l i n e n ' a v a i t 

eu d'autre effet que de lui a t t i rer c e t t e replie-
q u e d 'une m o r d a n t e ironie sous la p o l l t s s s e 
des f o r m e s . Gilbert n e lui fermai t pa» aa m a i 
son, m a i s c o m b i e n é tro i t e e t b a s s e la porte 
qu'i l l a i s sa i t en tr 'ouver te d e v a n t e l l e ! T a n t 
l 'orgueil de sa race bondissai t d a n s le aaaff 
de s e s v e i n e s , t>t de s l a r m e s , un flot d e laraaea 
jai l l i t de s e s y e u x . Il ue l 'appelait p a s , a e ta 
dés irai t pus , et lui permet ta i t s e u l e m e n t 
coin nie A regret d e v e n i r s 'abriter voua mm 
toit , s 'as seo ir à sa table , e n é trangère , évt» 
deninient importune , qui s ' impose et que Cota 
n'ose é c o a d u i r e , p e r c e q u O n est gantât nsMart 
n w . 

. 
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